
LA VIE ILLUJSTRÉ~E

Pli'TIT CODE DE LA BONNE COMPAGNIE.

jiE la 'rolLE'rrE, OE LA PROPiRET 'I' r T15SOINS A PIEN-
DRE DE SOIMÊE AU P'OINT I>E VUE DU'

Nous allons parler'nmintenant de la toilette et de la
propreté aut point de vue-d(u sa voir-vivre, la toilette et la
prop)reté étant au Corps cc (lue l-'éducation es't au coeur.
Mais composée cliez tous les d'élémients semblables, elle
varIie pourtant selon le g-oût, la tenue, l'ordre, le soin,
l'élécgance et la distinction que chacune y apporte ; c'est
(lone uitiroflet (le soi-même sur lequel on peuit être jug,ée
aissey justement par ceux (lui vous v'oient et se donnent 1
la peine d'observer-.

L'ex agération (les mnodes, n'appartient qu'aux person-
nies parvenues et aux femmes de vie équivoque, catr les
gens (le bonne comnpagnie, c'est-à.-d ire réellement distin-
gutés, nie les exagréreront jamais ni eni bien ni en mal, cde
même qu'ils nie seront jamais les premiers à les prendlre
ni les dernîies nà les cnu it Up,enfin. muîr tout diire n n n

jamais non plus aller en toilette claire faire une visite de
deuil.

Le chapitre des gants joue un grand rôle dans la toi-
lette des femmes qui tiennent . avoir une mise de bon
goût. Les blancs sont pour le soir, la demi-teinte pour les
visites et la couleur claire pour l'été.

De même pour les hiomines, la toilette, en dehors des
habitudes usuelles, doit suivre une certaine étiquette.

Ainsi, on ne sort pas, le mîatin, en habit noir dans les
rues, -à moins d'y être forcé.

On ne va point faire une visite de jour en habit noir,
miais eil petite redingote habillée.

De0 même que, pou)- une visite de soirée, l'habit noir*
est de riîrueur.

Leigilet et le pantailon dits de fantaisie ne se portent
Jamais <iu'en-ten ue négligée.

On ne vas jamîai.s faire de visites en bottes for-tes.
Le col de chemise rabattu ne se porte qu'en tenue né-

Les gant,,. noirs et les gants très-clairs ne se mettent
pa pour aller faire des visites.

Laicravate blanche est tout -à fait dle cérémonie
L'élégance est de tous les temps, de tous les â'ges et

dle toutes les fortunes, puisqu'elle ne consiste pas (tansi

mnot, une personne honorable ne s'habillera nas lihesoemhbtmoeielecoet rssttiîn
une val)m-ee et îîée, qoiqu suiant lescertaines genîs, imais clans leuir bon goût, dans ]oui- har-

blables à celles (le cette dernière, il y aur-a en elle ce e -momlîe, dans leur fraiicur, en unt]imot, dans ce je 'ne s'aïs
ne sis qoi e bo got, d moesti qu umoti-ra <uo0 (le grracieux (lui fait tout le charmne (des per-sonnes

qu'elle est et insiriera le respect qu'elle mérite et montre ont elles autant (le distinction dans le gouit que,

Oit doit s'habiller suivantt le rang qu'on occupe (tans caslepi i e aiuatàap'pîi ojuslu
le monde ; tr-op cie simplicité, quand on est riclie, mon- toilet. erâe erpyiu tà erpsto
trerait~ de l'avar-ice, taudis que trop d'élégance, quand on Otpu lr om lg 'nhmeo 'n em
ne.louit qule d'une fortunec muodeste, prouve (le lat pro- O pu luecu In lg lunhmeo.<'n em

dîgulîJ',cluclèoi-e, ino Di'e no'e.ags : elle est élégante, il est élégant. On nie lira Jamais.,1
Il autausi hiauil1eravc his u mmomîsd'éégace d'eux que commeniii ne crtique sévèe: elle est coquette,!

selonî les occasionsoit l'On -se tirouve. i s out
Cecibincmrsdi *,rlibaeqevu(lvzMais, en qî1 Imehue e irconîstanmce que ce soit. miii luxe iieite)el<cmp-sdi tel aeqevu ee

exll,él. li conien illlit arcimilion predredit ha ltfaçon (de vous habiller, si vous vouilez j
lnaii-e, tandis qu'une simmplcité dleloin goût ser toujou- le fait-e eii personne vraiment cdistinîguée.

la 0 r ,mmelsProne ineeessinn au'moins1
le pove d'une gritille distinction. iitiatuoms Di êuelsî:îsm inéeéss~eta iiî

accod s toiett et on ge.non-eulmentco ue ; montrenit à tous les regards. Aussi du lingre blanc, frais
leur,~~~ ma;eciecmefçnd -bs l hpax et en pt-fait état est néècessaire av-ant tout, non-seuleiemit

le tout enftin ce qui nl, etl rendira pas moins t5.1igaite cmesvi-vvî<,naseîoe oiiehgèe
au ciît-aic mas c qu l'mmîpche-a 'étîe midîu Il feiant éviter- de laisser paraî~tre ?eus les effet-, que i

trise frmîtite qe bin pe de emme, héas ot l l'on Po0rte imme pour la premièr'e fois, c'est-à-dir-e 9q'il
sagess dc n îiui pas.eî, e celpaiceque, n nres e in at pats s'y montr-er gêtné,'guindé, en un mot se poserIn9Ces l i espsee eapre(le uanit rst ,' 1

sni .snt.iaim lfutaorlceuat lesviî v'îi~ chime. ce qui rendl toujours ridicule et pr-ouve quîe l'on

Et qui le sait aujour-d'hiî ? at Pot l'hîabitudee (le porter-(les vôteiients élézgants, ; le
iêe eque prlle un . iti-egardl i vesbigaiteut- et inquiet

Un hommuie <le beaucoup d' esprit elle (isait un jour:i-c
-Savz-vus purqoi e ho to, lacuuscmie aiual!,sur- sk toiette, quand on est dans le mlonde, donne toit-

(1 uniti mot ce qlui Fisait jadtis notr-e société ifraniçaise si Ju' 'îed os
ch armniiite, n'existe plus chie;,inous ? C'est qu'il n'y aL plus Si unîe t'einiiit dans une soirée out daits un diner,

le vunillee~femnies,.1 avec une simpi)le toilette, croyanît que ces r-éunionus doi-

Et ce imot, qui re.ssemuihle à une plajistetrie, est bien vemnt être ce qu'on appelle sais eéi-Jnwwie,et qu'elle S'y

pilus pr-ofomnd qu'il emî atmn'a l'air, ear- sous cette for-mue p- trouve au conitmairec avec. des femmmes ti-és-parées, au lieu
i-aloxale se cetchîe lie vérté.'en pr-endmre dle l'hîumieur et (le s'en) plaîimndre, elle doit

Nom-seulcileiît les hoimmies, 11111,18 encore les femmnes sau er cuseu- tu se lmluariesse ide a uaso.,e i
doivent savoim' vieillir-, et, hélas ! qui voudr-a bien suivi-e Qsanîm ltcu' letetsu Jurad-csez ue pleus. m i
mon conseil, imaintenamnt(lue, lès le berceau, on habillefautl toiettor e u ourchezueart'simpiciîémîeti
,des enfanits commne (les poupées (le bomîne fabr-ique, ce fueî ti oJouss itmgu--n l asîmpiiée

(liii développeli coquettem-ie chiez les filles, lat fatuité chez une sor-te ie elumstté, qui latPar-ent ilite fois mieux qule
lesgaçosle Iluxe le plhuis eae ce serait donc tantt pis polut' celles

Une femmme(le lbonne comipagnlie nie doit jamnais sor- (iisît -imtcec rg-iuîe
tir i oietecte le mmatini, c'est-à-dire portant P duem Io- c 'm s -cmq'nguriis e -bsae e i

telesetc i>»it~' telles les plus belles, les fourrures, les plus mraies, enmiun
telles, etc. mot qu 1 oit ~suivi-e les exigelm espuscûtues(e i

lIle lne toit jamais mnmter- en 10 tdelte dans un mi >- ~~'q'm....-bcs e lscûess<el

Elle lie <oit pats soi-tir à pied ent toil'tte unm jour- de
pluie.

Une femmne distîigutiée seri t ti ours biei chaussée et
bien i gaîtée. et aivec cela une olbe, quelque simple qu'elle
soit,- car toujour-s aussi elle suit îice-lui*feia umne
chiaimante toîtlette.

Unie femmme dle goût nle por-tera amiais (le fautsse demn-
telle, ni faulsse foum'rumrc, ni quoi que e soit (lui tiennme
aui faux luxe, sacluamt biemn quîe ltavéritable éléganîce coni-
siste beaucoup plus demis la), listimîctioti (les déètails que1
dans lit uichesse des choses.

La toilette qîu'onî fait pour (eii- les visites (toit être
eni rappor't avec lhîure et les causes pouri lesquelles ces
visites sont faites; ainsi, on me <oit jamiais rendre (le

visites (le noces quaict on e'st eu deuil, et on ie (.toit

mode'- en lUi iII U,; arreumt t a t.ioriun e .,c i exa<t

r'ation,- riemn de mieux! IMais si l'économie (toit être
conîsultée pourl la composition de sa toilette, r-enonicer-
comnplètemnt au luxe est mille fois plus lîabil'e et de
imeilleuir coàt que de mntrer- de vains effor-ts pour- y
atteindre; alors proee pour règle qu'une robe fr-aîche,
f tt-elle (le l'étofre la plus simple, est beaucoup plus jolie
qu'une robe riche un peu défr-achie ;- une. robe de belle
linte est préf érable à une r-obe de soie cie îîèdiocre qua-
lité - ainsi de suite.

Oun doit uîussi se grardeî- de faire régmier- cans lau coin-
position die sax toilette clos eoulouî-s et (les dlessinîs promîon7
cés. D'abor-d par-ce que cela date, et une feummne d'ordre
tic renouvelle pa~s ses vêtements tous les jours ; puis

parce que cela muontr-e peu de goût et ôte de la distimie-
tioru. 

iMNIE. DE B.ASSNVîr.L

FAITS DIVERS

16. Arrestation d'Andy Malone..
Décès deéM.Fi ri in D ugis.
Acquittement de Benseil.
18. Célébration de la St. Patrice par les Irlandais,
Coinunenceinent du procès IiIcG ratt.
Le mulâtm-e Chandler- est condamtné au pénitencier à

perpétuité.
1 9. L'Un ion St. Joscphi célèbre sa fête p)atronale.
Ter-rible. accident de chemin de fer ài Rimouski ; quatre

personnes tuées.
*20. Décès dle M. Jules Xhirouet.
2 L - orogaktion de la Légrislature de la Province (le

Québec.

LE PARAPLUIE DE LA DUCHESSE DE B3ERRY

Un jour la duchesse de Berr'y ayant renvoyé sa voi-
ture à la porte le sa marchande (le modes, fut surpr-ise
au retour par un orage.

Un juehme d'une figure honnête, s'approcha

p)olimeint et offrit -à la duchesse de l'accompagner -en
l'abritant. Elle accepta.

Elle possédait les plus jolis pieds de Fr-ance, une taille
élancée, <les chev-cux d'or et le plus doux sourire. Le
pauvr'e garçon ne put s'empêcher dle se sentir un peu
curieux. Il avait d'abord demandé l'adresse; près de la
place Be.iuvatu avait-on répondu, pis~ il avait insinué
doucement

-M. votrm-nar-i est peut-être employé comime moi
-Ou i.
-D)ans un ministère
- Non.
-D)ans une imaison le banque?
-Non,0 .
-Chez un lioLtiime ?
-Non, il travaille ait château.
Et de question ci sourire, on était arrivé pr-ès (le

l'Ely.iéc, résidence (le l'héritier (lu trônec.
Lei passant obligeant avait pié elat prinicesse de garder

le parapluie pouri traverser lai cour. Il y avait joint son
adresse, afin qu'elle pûùt le lui renivoyer'.

Le lendlemain, le duic de Be.rry vint lui-imême rappor-
ter lojt et lire-mîit en înêmie temips uni portefeuille,
où lat plus granude damne le Friance avait brodé ce mot
Merci.

lDans un repli se trouvait la nioinaiition (luJeîune
hionmmecà tiun emploi plus éleve. 1.i put alors scre
Comme Joseph Prud'hom1Illne " Ce parapluie est le plus
beau jouride c ina vie

Il y avaitgrn festin chez M. Auber.
Uni cheveu blanc qutitta lai tête (lu vieillard et vint ila

toimber dans son verre
-Ahi messieurs, dit 'auiteuir (lU» premnie~r joitr le

bonheur, en saisissaint îe fil d'argent enti-e ses doigt-s, et
en le imoîtrait Ia ses convives, vous ne.(lir-ez pas que monl
vîni.n'est pas vieuK 1. .. voyez. .. il t d(es cheveux llts!

Entr-e Masil lais

-Oui, mon cheri, j'ai eu tellement peur, que mnes elhe-
veux se son)t littéralemnent dressés sur ina tête, (le toute
l1m' 10on«1C(11-, à Ce poilîîJ t qe ionchapeatu ci est sauté
au plafonid

-J'ai vie bien plus fort. bloi qui te pai-le, un jour,
c'est nia tête qui s'est diressée sui,- mes cheveux. . 1 Et
c'est commne cela que je suis devenu chaullve.

O tact féminin
A une lpetite boutique dle rafi-aichisscentnL d'une fête

de bienfaisance, unt monsieur, qui a pris deux ou trois
consommations ", se retir-e on courant.

La comtesse qui est au coimptoir, l'appelle doucement;
le monsieur- revient sur ses pats.

-'Mionsieur, lui dit-elle, si tantôt vous perdiez votre
porte-monnaie, sou venez- vous que ,ce n'est pas ici. que
vous l'avez tiré cie votre-pochie! .


